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Périodiques

Ouvrages et guides techniques

• Info Point Fédé (4p.) : 
Lettre d’information de la FREDON avec des articles relatifs aux actions d’actualités de la 
FREDON (3 parutions/an). Document disponible sous format papier à la FREDON ou en télé-
chargement sur le site internet  de la FREDON (www.fredon927.fr, en bas de la page d’accueil) .

• Participation à la rédaction du BSV (Bulletin de Santé du Végétal) : 
Bulletin d’épidémiosurveillance présentant régulièrement l’évolution des maladies des principales 
cultures de la Martinique. Il apporte également des informations agronomiques et réglementaires. 
Format papier (2p., 1 parution/mois) : disponible à la Chambre d’Agriculture et à la FREDON. Format 
électronique (5-20p., 2 parutions/mois) : document plus complet  disponible sur le site internet de la 
chambre d’agriculture (www.martinique.chambagri.fr).

• Agro-ecologie en Martinique (Bulletin d’informations  
sur les pratiques agro-écologiques) : 
Ce bulletin a été édité par la FREDON dans le cadre du projet de développement de l’Agri-
culture Biologique et des pratiques agro-écologiques qu’elle conduit avec le LEGTA de Croix-
Rivail. Document disponible sous format papier à la FREDON ou en téléchargement sur le site 
internet  de la FREDON.

• Adventilles : les adventices des Antilles françaises (195 p., 2013) : 
Ouvrage permettant d’identifier les principales espèces constituant la flore adventice des 
cultures de Guadeloupe et de Martinique (banane, canne à sucre, diversification végétale). 
Il expose également les moyens permettant une gestion durable de l’enherbement par une 
présentation de l’intérêt écologique et agronomique de certaines espèces ainsi que l’effi-
cacité des différentes techniques de désherbage. Disponible en format papier à la FREDON 
(réservé aux professionnels agricoles) complété par une plateforme web collaborative : adventilles.plantnet-project.org. 

• Associer production fruitière et élevage de volailles : une méthode innovante  
pour contrôler l’enherbement (16 p., 2013) : 
Ce guide technique, rédigé avec la collaboration du CIRAD,  fournit des conseils pratiques ainsi que des 
données économiques pour réussir à mettre en place un élevage de volailles sur son verger dans le but de 
contrôler l’enherbement. Disponible en format papier à la FREDON (réservé aux professionnels agricoles) 
et téléchargeable sur le site Internet de la FREDON.  

• Alimentation animale à partir de ressources locales (52p., 2013) : 
Synthèse bibliographique sur l’utilisation des plantes locales pour l’alimentation des princi-
paux animaux d’élevage. Cet ouvrage est divisé en quatre parties : des informations générales 
(rappels sur la nutrition animale, l’élaboration de rations et la réglementation) et trois parties 
spécifiques à l’alimentation des volailles, des ruminants et des porcs. Téléchargeable sur le site 
Internet de la FREDON.
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Qu’est ce que l’agro-écologie ?

Le terme “agro-écologie” désigne jusque dans les années 

1960 l’étude des interactions entre les plantes culti-

vées et leur milieu physique et biologique environnant.  

Depuis peu, il est souvent utilisé pour qualifier les 

formes d’agriculture proches de l’Agriculture Biolo-

gique, mais ne se référant pas à la réglementation 

en vigueur...  En effet, l’Agriculture Biologique est 

définie très précisément dans la législation nationale 

et européenne. 

Elle garantit un mode de production respectueux de l’environnement et du bien-être animal, 

contrôlé par des organismes de certification agréés par les pouvoirs publics. Mais l’agro-

écologie n’est-elle vraiment qu’une imitation sans label de l’Agriculture Biologique ?

L’agro-écologie est née  de l’opposition 

à l’agriculture intensive…

Le terme “agro-écologie” est utilisé en dehors du 

monde scientifique à partir des années 1970 par des 

mouvements hostiles à la “révolution verte”, rendue 

possible par de nouvelles variétés à haut rendement, 

l’utilisation des intrants de synthèse (engrais, pro-

duits phytosanitaires), la mécanisation, l’irrigation. 

Mais cette agriculture, certes plus productive que les 

agricultures traditionnelles, a des conséquences sur 

l’environnement. De plus, elle demande une capaci-

té d’investissement qui n’est pas à la portée de tous 

les agriculteurs. Dans plusieurs pays d’Amérique 

Latine et en Inde apparaissent alors des mouve-

ments sociaux faisant la promotion d’une agri-

culture alternative. Ces mouvements ont stimulé 

la recherche de pratiques alternatives, maintenant 

appelées pratiques agro-écologiques, qui ont éga-

lement permis le développement de l’agriculture 

biologique.

…D’où découlent ses principes  

visant à l’autonomie du producteur 

et à la préservation de l’environnement

Les pratiques agro-écologiques ont pour objectifs 

l’autonomie du producteur vis-à-vis des intrants de 

synthèse et la préservation des ressources naturelles 

qui sont indispensables au maintien à long terme de 

l’agriculture. Elles sont souvent inspirées des savoirs 
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Qu’est ce que l’agro-écologie ?

Quelques techniques agro-écologiques

Agroforesterie : L’agroforesterie désigne la plantation 

d’arbres dans des cultures ou des pâturages. Outre la 

production fruitière, l’introduction d’arbres dans les sys-

tèmes agricoles permet de limiter l’érosion, d’améliorer 

les sols, voire de fournir de l’azote au système de cultures 

(arbres de la famille des légumineuses). Elle permet aussi 

de limiter les problèmes de divagation des animaux (haies 

vives), de protéger les cultures du grand vent, d’héberger 

les insectes pollinisateurs et les prédateurs des nuisibles 

des cultures.

Intégration agriculture - élevage : Le maintien d’animaux 

sur l’exploitation a plusieurs avantages : production de 

fumure organique animale, valorisation des sous-produits 

de cultures pour alimenter les animaux, amélioration des 

rotations par l’introduction de cultures fourragères.

Semis sur couverture végétale permanente (SCV) : Le 

semis est effectué sans labour sur un sol maintenu cou-

vert par l’utilisation de mulch et/ou d’association avec 

des plantes de couverture. L’importante biomasse végé-

tale produite sert de moteur à la fertilité des sols. Les 

plantes de couverture sont souvent des graminées ou des 

légumineuses qui poussent plus vite que les adventices et 

fournissent plus de nutriments et de carbone organique 

au sol. Elles le protègent de l’érosion et améliorent sa 

structure physique et son activité biologique.
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Matinée

Ce bulletin peut-être téléchargé depuis www.fredon972.fr

L’avis des participants

Globalement satisfaits de l’initiative de la FREDON, les participants ont regretté l’absence de matériels intermédiaire 

tel que les motoculteurs ou les motobineuses. Certains souhaitent qu’une journée de ce type soit reconduite. 

Quelques réactions :

Mme BEREAU, formatrice au CFPPA du Lorrain

“C’est une très bonne initiative de la part de la FREDON. Il est im-

portant de pouvoir voir et tester un matériel avant de l’acheter. J’ai 

particulièrement apprécié le sarcloir oscillant : il est léger, pratique 

et il a un excellent rapport efficacité/prix. J’avais déjà entendu parler 

des désherbeurs thermiques mais c’est la première fois que j’ai pu en 

voir un en fonctionnement.”

M. ALMA, exploitant agricole à Rivière-Salée

“J’ai trouvé la journée intéressante et très pratique. Les semoirs se-

raient très intéressants pour le soja. Les outils de sarclage sont inté-

ressants également mais cela dépend du type de sol.”

M. VILNA, conseiller en agro-équipement  

de la Chambre d’Agriculture.

“C’est une très bonne initiative de montrer aux agriculteurs et aux autres acteurs 

du monde agricole du matériel pour une lutte alternative à la lutte chimique. Cette 

offre est mal connue des professionnels. 

La démonstration est la bonne façon de faire connaître le matériel et de faire bou-

ger les choses. C’est une bonne idée de prêter le matériel aux agriculteurs : cela 

leur permettra de le tester dans leurs conditions mais cela permettra également aux 

conseillers d’avoir des références locales sur ces outils. La prochaine étape est de 

sensibiliser les fournisseurs grâce à une demande forte émanant des professionnels. 

C’est dommage que vous n’ayez pas eu un chenillard en démonstration : je pense que 

c’est le porte-outil idéal dans nos conditions de sol et surtout de pente.”

Du matériel inadapté et une charge 

de travail trop importante

Une part importante des exploitations 

agrobiologistes en Martinique concer-

nent de petites exploitations familiales. 

On constate une certaine similarité des 

contraintes techniques et économiques sur 

les points suivants (Fernandes et al, 2009) :

• Dans 9 cas sur 11 il y a absence totale 

de matériel agricole et le matériel des 

prestataires de services pour le travail du 

sol en billons est souvent inadapté ;

• Les très faibles capacités d’investis-

sement des exploitations se traduisent 

par des handicaps importants en termes 

de productivité du travail et de perfor-

mances techniques ;

• La charge de travail induite par le dés-

herbage est considérable, car il est le 

plus souvent réalisé à la main et dans 

des conditions difficiles (climat, topo-

graphie…), faute d’outils adaptés ou 

de trésorerie pour l’achat de paillage ou 

l’emploi de main d’œuvre.

Entre le tracteur et la houe, il existe pour-

tant toute une panoplie de matériels : mi-

cro-tracteurs, chenillards, motoculteurs et 

motobineuses, débroussailleuses et “combi-

system”, outils manuels. Mais aucun acteur 

n’importe de matériel pour les maraîchers 

afin de le tester et le présenter.

Une matinée pour découvrir

Face à ce constat, la FREDON a organisé le 

23 octobre dernier un moment d’échanges 

sur le petit matériel, essentiellement 

à destination des petits maraîchers.  

L’objectif était de présenter un échan-

tillon de matériels existant (outils pour 

le désherbage, outils pour le travail du 

sol, semoirs et porte-outils) et de le 

faire tester par les agriculteurs, afin 

de montrer qu’il existe du matériel qui 

permet de diminuer la pénibilité et le 

temps de travail.

Une cinquantaine d’acteurs du monde agri-

cole (agriculteurs, techniciens, stagiaires 

du CFPPA du Lorrain,…) y ont participé. 

On peut regretter l’absence des fournis-

seurs de matériels, pourtant sollicités. La 

matinée s’est déroulée en trois étapes : 

présentation en salle, démonstration du 

travail du micro-tracteur (50cv) du CIRAD 

équipé d’une rotobêche et utilisation de 

matériel manuel, motorisé ou non (sarcloir 

oscillant, désherbeur thermique, “combi-

system”…).

De tous, le matériel le moins connu était 

le “combi-system”. Il s’agit d’un appareil 

ressemblant à une débroussailleuse sur  

lequel différents outils peuvent être montés 

(sarcleuse, débroussailleuse, brosse,…). 

Pour la journée de démonstration, il était 

équipé d’une sarcleuse. C’est un matériel 

qui est avant tout adapté à des sols meubles 

ou finement travaillés, sur lesquels il doit 

permettre l’entretien de l’inter-rang. Les 

avis divergeaient quant à son efficacité : 

jugé trop léger ou pas assez puissant par 

certains, à tester pour d’autres…

 

 
  

C’est justement à la découverte et à l’évalua-

tion que visait la journée. En effet, au-delà 

de la présentation et la démonstration du 

matériel, il s’agit aussi d’initier une dyna-

mique de recherche de matériels adaptés 

aux différentes conditions de travail sur l’île 

(topographie, type de sol, climat, pratiques 

culturales) : un outil efficace sur une exploi-

tation ne le sera pas forcément sur une autre.

Les participants à la journée n’ont pas tous 

été convaincus par les outils manuels. Pour 

cette raison, la FREDON met à disposition 

du petit matériel (sarcloir oscillant, ratis-

soire à tirer, cultivateur à roue, griffe trois 

dents, fourche à bêcher) aux agriculteurs 

qui le souhaitent, afin qu’ils puissent le 

tester dans leurs conditions de travail. La 

seule contrepartie demandée est de donner 

son avis sur le matériel emprunté ! 

Pour plus de renseignements,  

contactez Anaïs LAVIGNE  

à la FREDON (05 96 73 58 88).

de démonstration 

de petit matériel agricole
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Qu’est ce que l’agro-écologie 
?
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On appelle association de cultures la pratique qui consiste à cultiver 
plusieurs espèces végétales sur une même parcelle. En Martinique, 
ce thème évoque inévitablement celui du jardin créole. En effet, ce 
système traditionnel  peut réunir un très grand nombre d’espèces et 
de variétés sur une surface généralement modeste. Les jardins tra-
ditionnels des Petites Antilles ont gardé le profi l étagé  de “l’ichali”, 
le système agroforestier de subsistance des amérindiens, mais des 
cultures d’origine africaine et asiatique, introduites dès le début de la 
colonisation, ont été très tôt naturalisées et intégrées au fonds amé-
rindien. L’igname est souvent devenu la culture dominante : on plante 
d’abord des lignes ou rangs d’ignames tuteurés, puis on intercale entre les fosses des cultures secondaires à cycles 
échelonnés, le plus souvent des choux caraïbes ou des dachines, du giraumon, des gombos, du maïs et des hari-
cots. Dans le Nord Atlantique, l’association igname/dachine reste courante. D’après les chercheurs de l’INRA qui 
ont travaillé sur des associations de culture rencontrées dans le jardin créole, en les prenant deux à deux 70 % des 
associations culturales affi chent des rendements supérieurs aux cultures pures ! Autrement dit, la somme des rende-
ments des deux cultures associées sur un espace donné dépasse le rendement que l’on aurait obtenu en ne mettant en 
culture qu’une seule espèce. Ce résultat s’explique par une meilleure utilisation des ressources du milieu lorsque les 
espèces mises en association ont des caractéristiques complémentaires que ce soit au niveau du système racinaire, 
du développement végétatif, de la durée de cycles, etc. Dans une certaine mesure, il est possible d’infl uencer cette 
complémentarité en jouant sur les paramètres techniques des associations (voir encadré p.2).

Les associations rencontrées en Martinique
En zone tropicale, l’association entre le maïs, 
le haricot et une cucurbitacée est un grand 
classique. Le maïs profi te de l’azote 
fi xé par les haricots et sert de tu-
teurs à ces derniers. La cucur-
bitacée permet d’obtenir une 
couverture complète du 
sol ; on rencontre aussi 
parfois dans ce rôle la 
patate douce. Cette 
association assure à la 
fois un gain du temps 
de travail (tuteurage 
du haricot, maîtrise 
de l’enherbement), un 
moindre besoin de fertili-
sation et un échelonnage 
de la production. 
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Rénovation 

Ce bulletin peut-être téléchargé depuis www.fredon972.fr

Sept. 2013 - N° 01

Le PRAM est devenu le Campus agro-environnemental Caraïbe (CAEC)
Le Groupement d’Intérêt Scientifi que “Pôle de Recherche Agro-environ-

nementale de la Martinique” (PRAM), qui fédère sur un même site des 

équipes du Cirad, de l’IRD, de l’IRSTEA, est devenu le “Campus agro-en-

vironnemental Caraïbe” (CAEC) avec l’intégration d’un partenaire privi-

légié : l’Université des Antilles et de la Guyane (UAG). L’intégration de 

l’UAG marque une étape importante dans l’évolution du groupement. Elle 

témoigne de la volonté de renforcer les synergies entre l’enseignement 

supérieur et les organismes de recherche. Cette évolution a également 

permis un changement de nom afi n de mieux rendre compte des objectifs 

du groupement dans le domaine de la recherche, du développement et de 

la coopération régionale. Agnès LEZIN, Déléguée à la Recherche et à la 

Technologie (DRRT) de la Martinique, a salué la naissance du CAEC et le 

chemin parcouru depuis la création du PRAM, il y a 12 ans. “Le Campus 

devrait se faire connaître et “reconnaître” en Martinique, mais aussi dans 

la grande Région Caraïbe où le PRAM avait pu imprimer sa marque au tra-

vers des collaborations établies avec ses nombreux partenaires scienti-

fi ques”, a-t-elle souligné lors de la cérémonie de présentation offi cielle du 

CAEC le 14 décembre 2012.

culture qu’une seule espèce. Ce résultat s’explique par une meilleure utilisation des ressources du milieu lorsque les 
espèces mises en association ont des caractéristiques complémentaires que ce soit au niveau du système racinaire, 
du développement végétatif, de la durée de cycles, etc. Dans une certaine mesure, il est possible d’infl uencer cette 
complémentarité en jouant sur les paramètres techniques des associations (voir encadré p.2).

Les associations rencontrées en Martinique
En zone tropicale, l’association entre le maïs, 
le haricot et une cucurbitacée est un grand 
classique. Le maïs profi te de l’azote 
fi xé par les haricots et sert de tu-
teurs à ces derniers. La cucur-
bitacée permet d’obtenir une 
couverture complète du 
sol ; on rencontre aussi 
parfois dans ce rôle la 
patate douce. Cette 
association assure à la 
fois un gain du temps 
de travail (tuteurage 
du haricot, maîtrise 
de l’enherbement), un 
moindre besoin de fertili-
sation et un échelonnage 
de la production. 

Dans le cadre du projet SYSFOU, relatif à 
l’optimisation des systèmes fourragers, 
animé par l’équipe IKARE et réalisé 
au sein du RITA Martinique, la collec-
tion fourragère située au lycée agricole 
de Croix-Rivail - à l’origine créée par 
le CEMAGREF - a été réhabilitée. La 
nouvelle plateforme a été inaugurée le 
mercredi 16 janvier 2013.
Cette plateforme fourragère est un outil 
pédagogique, support de transfert à des-
tination des élèves et des éleveurs de 
ruminants de Martinique. Elle comporte 
une collection fourragère répertoriant une 
trentaine d’espèces fourragères tropicales 
(sorghos, millets, graminées et légumi-
neuses fourragères), mise à disposition de 
l’enseignement agricole, des conseillers 
techniques et des éleveurs. 
La plateforme est également un lieu 
d’expérimentation où sont testées des 
associations graminées-légumineuses à 
fort intérêt agro-écologique, différentes 

conduites de la fertilisation azotée sur 
les trois principales graminées tropi-
cales rencontrées en Martinique (Digi-
taria decumbens, Bracharia decumbens 
et Bracharia humidicola) et de nouvelles 
cultures fourragères (sorghos prin-
cipalement). Le suivi agronomique 
de cette plateforme par l’équipe 
technique d’IKARE va permettre 
d’acquérir des références sur la 
pousse de l’herbe, le comporte-
ment et l’associabilité des espèces 
fourragères présentes et de vali-
der des modes de conduite des 
fourrages en milieu tropical. Les 
résultats obtenus seront diffusés 
aux éleveurs lors de visites ponc-
tuelles et plus régulièrement via 
les relais habituels : techniciens 
de coopérative, conseillers de la 
Chambre d’Agriculture, profes-
seurs et intervenant de l’ensei-
gnement agricole, .... 

de la plateforme fourragère 
à Croix-Rivail

Pour plus de renseignements, 
contactez Clémentine ROBIN, IKARE 

au 06 96 39 09 16 ou sur 
clementine.robin@ikare.asso.fr

Voyage de àformation Cuba
Dans le cadre du projet DEVAG, fi nancé par le programme INTERREG 
IV Caraïbes, du 24 Février au 9 Mars 2013, 14 professionnels de la 
Martinique, représentants de la FREDON, de l’enseignement agricole 
(CFPPA du Lorrain), d’associations de producteurs (Bio des Antilles, 
Orgapéyi et Paysan Bio Matinik) et du CIRAD, mais aussi 4 guadelou-
péens et 3 jeunes ingénieurs Haïtiens se sont rendus à la Havane à 
Cuba pour suivre deux semaines de formation auprès de l’Instituto de 
Investigación Horticola Liliana Dimítrova (IIHLD).
La formation s’est étalée sur 2 semaines, alternant cours théoriques, 
vidéos de démonstration, tables rondes et visites de terrain sur des 
exploitations pilotes dans l’adoption de ces techniques.

?

Une méthode innovante
pour contrôler l’enherbementpour contrôler l’enherbement
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Identifier les besoins 

Poulets de chair

Pour l’alimentation des poulets de chair on recommande 

généralement trois types d’aliments : un aliment démar-

rage jusqu’à 2 semaines, riche en protéines, vitamines 

et minéraux et faiblement énergétique (3000 Kcal/kg), 

un aliment croissance, de 2 à 5 semaines, plus riche en 

énergie et moins en protéines, puis un aliment de fini-

tion encore plus riche en énergie (3200 Kcal/kg). 

Il faudra veiller au respect rigoureux des exigences 

nutritionnelles du poulet “démarrage” : ainsi une 

carence en lysine, chez les animaux jeunes, n’est pas 

compensée plus tard.

Exemples de rations

Ration pour poussins de moins de 30 jours  

(Tapia Argüelles, 2011)

- 60 % de portions énergétiques

- 30% de protéines

- 10% de minéraux et vitamines 

Exemple : 1kg de sel, 2 kg d’os2 , ½ kg de coquilles 

d’œuf, 1 kg de feuilles de manioc sèches et broyées 

pour 100 kg de fourrage.

Ration de finition (Tapia Argüelles, 2011)

- 6 kg de feuilles de manioc, taro et banane

- 3 kg de noix de coco, pois d’angole et haricots

- 1 kg de mélange de minéraux

- 200 g de mélasse de canne

Rations pour poules pondeuses  

(Tapia Argüelles, 2011)

- 2 kg de manioc (racine), 1 kg de bananes,  

  1 kg de pois d’angole, ½ kg de pâturages  

  secs broyés, ½ kg

Plus de 20 % du fourrage peut être consommé par 

pâturage.

Pintades 

Les caractéristiques nutritionnelles des aliments 

sont voisines de celles du poulet, mais les besoins 
en lysine et méthionine dans les aliments croissance 

sont légèrement plus élevés pour les pintades. 

Établir ses rations
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AGE DU POULET
DÉMARRAGE 

(1-4 semaines)

CROISSANCE-FINITION

(abattage précoce) 

(5-12 semaines)

FINITION

(abattage tardif)

(9-16 semaines)

Energie métabolisable (kcal EMA) 2750-2850
2800-2900

2700-2800

Protéines brutes maxi (%)
21

19
16

Lysine digestible (%) min.
0,90

0,74
0,65

Méthionine digestible (%) min.
0,35

0,30
0,25

Calcium (%) min.

1,1
1

1

Phosphore disponible (%) min.
0,42

0,35
0,35

Sodium (%) min.

0,15
0,15

0,15

Besoins nutritifs du poulet (ITAB, 2009) 

AGE DU CANARD
0-4 SEMAINES

APRÈS 4 SEMAINES 

Energie métabolisable (Kcal/kg)
2600-3000

2600-3000

Protéines brutes (% maxi)
16,5-20 %

12,6-14,5 %

Lysine

1%

0,8%

Méthionine

0,5 %

0,45 %

Calcium

0,8 à 0,9 %
0,7 à 0,8 %

Besoins nutritifs des canards (IEMVT, 1983 ; CA Rhônes-Alpes)

ENTRÉE EN PONTE (>42 sem.) PONTE (>42 sem.)

Energie métabolisable (kcal EMA)
2700-2900

2650-2750

Protéines brutes maxi (%)

18

18

Lysine digestible (%) min

0,60

0,55

Méthionine digestible (%) min
0,28

0,25

Tryptophane (%) min

0,14

0,14

Cellulose brute (%) max

7

7

Calcium (%) min

3,5

3,5

Phosphore disponible (%) min
0,31

0,31

Sodium (%) min

0,13

0,13

Besoins alimentaires d’une pondeuse à potentiel moyen (ITAB, 2009)

Pondeuses

AGE DE LA POULETTE
0-6 SEMAINES

7-20/23 SEMAINES

Energie métabolisable (kcal EMA)
2750-2850

2600-2800

Protéines brutes maxi (%)

21

18

Lysine digestible (%) min

0,85

0,62

Méthionine digestible (%) min
0,32

0,24

Cellulose brute (%) max

5

7

Calcium (%) min

1

1

Phosphore disponible (%) min
0,4

0,35

Sodium (%) min

0,15

0,12

Besoins alimentaires de la poulette (ITAB, 2010)

Poulettes 

Canards 

Ils sont moins exigeants que le poulet. 

Vo
la

ill
es

2 Interdit en Europe

   

On calcule la ration en utilisant la méthode du carré de Pearson (Figure 1) : 

• on place le niveau de protéines requis (16,5%) dans le régime complet au centre du carré ;

• on place le pourcentage de la teneur en protéine de chaque aliment sur les deux coins de la partie 

gauche du carré (8,7 et 49,3 %) ;

• pour calculer la proportion de chaque élément requis, on soustrait le petit nombre du plus grand 

en suivant la diagonale du carré, comme indiqué plus bas. La proportion de chaque ingrédient est 

donnée sur la partie droite du carré.

- Parts de céréales   

  49,3 - 16,5 = 32,78 

- Parts d’aliments protéiques 

  16,5 - 8,7 = 7,8 

Par conséquent, pour obtenir un régime contenant 16,5% de protéines, il faut mélanger 32,8 parts de 

céréales et 7,8 parts d’aliments protéiques.

Exprimé en pourcentages, le régime se compose comme suit : 

Céréales   

 32,8 ÷ (32,8 + 7,8) x 100% = 81% 

Aliments protéiques  

 7,8 ÷ (32,8 + 7,8) x 100% = 19% 

Les céréales consistent  

81% ÷ 3 = 27% de sorgho 

en maïs et en sorgho 

 81 - 27 = 54 % de maïs

Il en est de même  
19% ÷ 4 = 5% de farine de poisson 

pour les aliments protéiques  
19 - 5  = 14 % de sorgho

Finalement, il faut contrôler si ce régime satisfait aussi les autres besoins nutritifs. 

3

> Céréales - moyenne pondérée

Maïs  -------
--------

--------
--------

--------
--------

------  2  x  8% = 16%

Sorgho  --------
--------

--------
--------

--------
-------

 1 x 10% = 10%

Moyenne pondérée  --------
--------

 16 + 10 = 8,7%

Pour les protéines des céréales
3

>Aliments protéiques - moyenne pondérée

Farine de soja  --------
--------

--------
-  3 x 44% =  132%

Farine de poisson  -------
--------

1 x 65% =    65%

Moyenne pondérée  -------  
132 + 65  = 49,3%  

pour les aliments protéiques
4
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8,7%

49,3%
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16,5%

32,8CÉRÉALES
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les matières 
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Pourcentage 

de protéines 
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La FREDON a reçu des mains du ministre de l’Agriculture lors
du dernier Salon de l’Agriculture une mention spéciale dans le
cadre des Trophées de l’Agriculture Durable. 

Cette distinction remise pour le travail conduit sur les associa-
tions entre volaille et arboriculture fruitière récompense aussi
les efforts de toute l’équipe de la FREDON pour ses actions sur
les alternatives à l’utilisation des pesticides.
C’est cette même implication du personnel de la FREDON qui 
a permis la détection de deux nouveaux bio-agresseurs. Ces
récentes découvertes rappellent l’importance d’éviter toute 
introduction non contrôlée de végétaux en Martinique pour
une meilleure préservation de notre agriculture.

Le Président, J. Maurice

Plus d’informations sur www.fredon972.fr - Juin 2012 - p. 1
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Les charançons de la patate douce

• La FREDON Martinique à La Havane
Dans le cadre de l’action Ecophyto 2018
“Mise en place de la lutte biologique contre 3
ravageurs des cultures maraîchères”, deux
chargés d’études de la FREDON étaient, du 19
au 26 mai, aux neuvièmes rencontres interna-
tionales de l’agriculture biologique et dura-
ble, organisées tous les ans à La Havane. Ils y
ont présenté les résultats de l’inventaire des
auxiliaires des cultures martiniquaises à l’aide
d’un poster scientifique.

Cette mission a été mise à profit pour 
rencontrer notre nouveau collaborateur, le Dr

Fermin Fuentes Sandoval. Ce spécialiste
auprès de la FAO et du gouvernement cubain
a participé à la mise en place de plusieurs
centres de production d’auxiliaires à Cuba et
au Venezuela. Il a accepté d’assurer une mis-
sion d’expertise scientifique pour aider la
FREDON à réaliser des essais préliminaires au
développement d’une unité de production
d’auxiliaires des cultures. A cet effet, il sera

présent en Martinique pour une mission de 
2 semaines au début de l’année 2013.

• Analyse pour la recherche de chlordécone
Si vous souhaitez faire analyser un terrain ou
une production végétale pour la recherche
de chlordécone, la FREDON peut assurer
l’envoi et le prélèvement d’un échantillon en
laboratoire puis vous expliquer les résultats
d’analyse. Pour plus de renseignements,
contactez la FREDON au 05 96 73 58 88.

• Poursuite du programme JAFA

Le programme de Santé JAFA est reconduit.
Afin de permettre aux particuliers qui le 
souhaitent de savoir si leur sol est contaminé
par la chlordécone, la FREDON assure les
prélèvements de sol.
Pour plus de renseignements, contactez la
FREDON au 05 96 73 58 88.
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Réduction de la pollution
par les pesticides en zones non agricoles :

premier bilan
Le programme de surveillance des pesticides réalisé par l’Office
Départemental de l’Eau (ODE) révèle fréquemment la présence de plu-
sieurs herbicides dans les rivières et les nappes d’eau souterraines. Une
action menée en partenariat entre l’ODE, la Direction de l’Environnement,
de l’Aménagement et du Logement (DEAL, services de l’Etat) et la FREDON
a été mise en place en 2011. Elle est financée par l’Office National de l’Eau
et des Milieux Aquatiques et l’ODE. Son objectif est de sensibiliser les
acteurs du territoire aux impacts des produits phytosanitaires en vue de
réduire l’usage de ces derniers. Limitée aux zones non agricoles, elle vise les
3 communes pilotes (Case Pilote, Vauclin et Gros Morne) et les jardiniers
amateurs de l’île.

Travail avec les communes
L’accompagnement des commu-
nes a commencé par le diagnostic
des pratiques actuelles. Pour cela,
44 responsables et agents commu-
naux ont été interrogés. De nom-
breuses pratiques ont été identi-
fiées comme risquées. Aussi, des
sessions de formations ont été
réalisées pour les employés et les
responsables techniques.
L’accompagnement se poursuivra
par la mise en place de plans de
désherbage communaux. La réali-
sation d’un plan de désherbage
repose sur le recensement et le
classement des zones à désherber
(voiries, terrains de sport, cimetiè-
re, parcs et autres espaces verts)
en fonction des risques de pollu-
tion. Ce classement a été fait pour
le bourg des 3 communes pilotes. Les plans de désherbage se poursuivront
par la détermination des objectifs d’entretien avec les élus, la préconisa-
tion de méthodes de désherbage alternatives, un suivi technique et la 
communication auprès des administrés.

Sensibilisation des jardiniers amateurs
La FREDON a participé à de nombreuses manifestations de sensibilisation
afin d’attirer l’attention des jardiniers sur les dangers engendrés par une
mauvaise utilisation des produits phytosanitaires. Les jardiniers se sont
révélés être très demandeurs d’astuces pour entretenir leurs jardins sans
pesticides. Un “guide du jardinier amateur” et une brochure “trucs et astu-
ces” sont en cours d’élaboration et devraient être édités prochainement.

Soline PICARD

Les charançons Cylas formicarius et Euscepes postfaciatus sont des
ravageurs importants de la patate douce. Leurs larves creusent des
galeries dans la chair du tubercule. Ces galeries sont des portes
d’entrée pour des champignons et des bactéries ; les infections qui en
découlent provoquent la pourriture des tubercules. 

Description
Les larves des deux espèces se ressemblent : elles sont blanchâtres,
mesurent environ 5mm de long, ont des pattes réduites ou absentes et
une tête brune. Les adultes, eux, sont faciles à distinguer l’un de l’autre.
L’adulte de C. formicarius (5,5 à 8 mm) est plus grand qu’E. postfaciatus
(3,5 à 4 mm).

Biologie et dégâts
Les deux espèces ont un mode de vie similaire :
●La femelle pond ses œufs à l’intérieur de la tige ou de la racine de
patate douce. Elle peut pondre une centaine d’œufs par mois, pendant

2 ou 3 mois pour C. formicarius et 3 à 6 mois pour E. postfaciatus. 
●Une fois écloses, les larves creusent des galeries dans la patate
douce. Cela la rend amère et impropre à la consommation, même pour
les animaux.

Les adultes font moins de dégâts : des perforations à la surface des
tubercules et des feuilles. 
Les adultes de C. formicarius vivent 3 à 7 mois, ceux d’E. postfaciatus
jusqu’à 8 mois. La fécondité et la longévité d’E. postfaciatus sont 
plus élevées que celles de C. formicarius. Cependant, sa capacité de
dispersion est moindre : il ne vole pas alors que C. formicarius peut 
se déplacer de 150 m par jour. Cette capacité de dispersion rend 
C. formicarius plus difficilement maîtrisable.

Mesures préventives
Plusieurs mesures prophylactiques contribuent à réduire les pertes
entraînées par les larves des charançons de la patate douce :
- Récolter les tubercules dès qu’ils atteignent leur maturité. 
- Eliminer les résidus de culture. 
- Préférer la rotation à la jachère. 
- Eliminer les plantes sur lesquelles les charançons de la patate douce
peuvent vivre (plantes du genre Ipomoea) : belles de nuit, lianes 
douces, liserons, lianes patate, etc.
- Utiliser des boutures provenant d’une parcelle non infestée (à défaut
une parcelle jeune) et prélever les boutures à l’extrémité des tiges.

Caroline SYLVANIELO

Essai d’un réciprocateur.

A gauche, Cylas formicarius et à droite Euscepes postfaciatus.
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Au travers de ses actions, la FREDON cherche à élaborer des

solutions aux problèmes phytosanitaires rencontrés par les

agriculteurs. Cela passe par une étude sur les possibilités 

de lutte biologique en Martinique ou le développement des

stratégies de lutte contre les adventices.

Toutefois, ces stratégies s’intègrent dans une démarche plus

globale associant à la fois des pratiques culturales adaptées et

l’utilisation raisonnée des produits phytosanitaires.

Cela suppose donc que les usages des cultures tropicales soient

mieux couverts et que de nouvelles molécules soient mises à

disposition des agriculteurs.
Le Président, J. Maurice
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L’anthracnose
du piment

• Guides pour le jardinier amateur

Dans le cadre du plan Ecophyto 2018 et de la

sensibilisation auprès des jardiniers amateurs,

la FREDON (en partenariat avec l’ODE et la

DEAL) a élaboré deux guides pratiques pour

jardiner en préservant sa santé et

l’environnement : “Petit guide destiné aux jar-

diniers amateurs” et “Trucs et astuces au jar-

din”. Ces documents seront disponibles fin

2012 et apporteront des conseils pratiques

pour la bonne utilisation des produits phyto-

sanitaires au jardin ainsi que de petites astu-

ces pour entretenir son jardin sans pesticides.

• Deuxième campagne de lutte collective

contre les rongeurs

La deuxième campagne 2012 de lutte 

collective contre les rongeurs nuisibles aux

cultures (rats, souris) se déroulera du 19 au 30

novembre.

Les rongeurs ne sont pas seulement nuisibles

aux cultures. Ils peuvent aussi être porteurs

de germes qui transmettent des maladies

potentiellement mortelles pour l’homme

comme la Leptospirose et l’Angiostrongylose.

La lutte contre les rongeurs est donc l’affaire

de tous. Participez à la campagne et deman-

dez à votre entourage d’y participer.

Rapprochez-vous de votre mairie ou de 

la FREDON si vous souhaitez avoir des 

informations sur le déroulement de la 

campagne.

• La 21ème édition de la Fête de la Science

Elle se tiendra du 28 Novembre au 02

Décembre 2012. Le thème national retenu

pour cette année est : l’“Année de l’énergie

durable pour tous”. La FREDON animera un

stand au Village des Sciences qui se tiendra

au palais des congrès de Madiana sur les

alternatives à l’utilisation de produits 

phytosanitaires.
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La lutte biologique inondative : 

quelles perspectives en Martinique ?

Dans l’objectif de réduire l’utilisation des

produits phytosanitaires, la FREDON mène

actuellement un projet sur la lutte biolo-

gique dite « inondative ». Celle-ci consiste

à lâcher des auxiliaires des cultures afin de

contrôler les ravageurs présents sur les par-

celles. Le projet concerne trois bio-agres-

seurs majeurs des cultures maraîchères en

Martinique : le puceron du melon (Aphis

gossypii), l’aleurode du tabac (Bemisia 

tabaci) et la pyrale des cucurbitacées

(Diaphania hyalinata).

La première étape de ce travail a consisté

en une enquête réalisée auprès de 23 agri-

culteurs et pépiniéristes. Les résultats

montrent que la gestion de ces trois rava-

geurs sous serre ou sous abri se fait grâce à

des produits à base de molécules de syn-

thèse mais aussi d’origine naturelle. En

outre, la quasi-totalité d’entre eux est favo-

rable à la mise en place de ces lâchers inon-

datifs sur leurs parcelles si l’efficacité des

auxiliaires est prouvée.

En prenant comme référence des données

d’entreprises produisant ces insectes utiles,

le coût d’une lutte biologique sur ces trois

ravageurs a été évalué. Il semblerait que

cette méthode alternative coûte plus

chère que la lutte actuelle. Cependant, de

nombreux critères, difficilement chiffra-

bles, sont favorables à la lutte biologique

inondative : pas de risques pour

l’environnement ni pour la santé humaine,

absence de délai avant récolte… . Afin de se

procurer ces auxiliaires, deux solutions ont été envisagées : l’importation

ou la production locale par l’élevage. La seconde solution semble la plus

adaptée au contexte martiniquais au vu de la législation contraignante et

des moyens logistiques nécessaires pour l’importation d’espèces exotiques.

La mise en place d’un petit élevage et d’essais permettront de tester

l’efficacité des auxiliaires des cultures locaux pour envisager de futurs

lâchers et permettre de calculer le coût réel de la lutte biologique en

Martinique.

Emilie ACHARD,

Stagiaire ingénieur FREDON

Agent pathogène et plantes attaquées

L’Anthracnose du piment est une maladie due à un champignon, appe-

lé Colletotrichum gloeosporioides, et qui attaque de nombreuses 

autres plantes (igname, manguier, avocatier, goyavier, papayer, anthu-

rium, orchidées…). Son développement est favorisé en saison humide

et il peut provoquer des dégâts importants par temps de pluie.

Symptômes

Cette maladie provoque habituellement sur piment des dessèche-

ments des tiges, des taches noires sur les feuilles et des taches concen-

triques noires sur fruits. Sur les fruits, les symptômes débutent par de

petites taches vert sombre sur les jeunes fruits, rouge foncé sur les

fruits mûrs, puis, dans les deux cas, brunes, et, finalement, brun noirâ-

tre. La zone affectée, de consistance molle, s’étend graduellement et

se déprime. Le fruit peut être envahi en entier, se détacher et tomber

au sol. Si aucune pourriture secondaire n’intervient, le fruit sèche et se

ride profondément.

Lutte

Pour lutter contre cette maladie, il convient de suivre les recomman-

dations suivantes : 

● Pour l’obtention de plants, utiliser des semences issues de fruits

sains.

● Éviter d’arroser les plants (feuilles et fruits) par aspersion, préférer

l’arrosage directement au pied des plants (goutte-à-goutte ou 

aspersion localisée). 

● Après la récolte des piments, éliminer les plants trop atteints. Vous

pouvez aussi tailler et éliminer les branches desséchées en veillant à

désinfecter les outils de taille (eau de Javel diluée ou alcool à 70°).

Teddy OVARBURY

Les trois ravageurs ciblés par l’étude.

De haut en bas : le puceron Aphis gossypii (photo

INRA), l’aleurode Bemisia tabaci (photo CIRAD) et la

chenille Diaphania hyalinata (photo FREDON)

Symptômes d’anthracnose sur fruits.
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L’année 2013 s’annonce riche en perspectives pour la 

FREDON.

En effet, nous avions annoncé un certain nombre de projets en

2012 qui devraient voir leur concrétisation cette année. Je 

voudrais surtout insister sur notre parcelle d’expérimentation

de Rivière Lézarde pour laquelle nous menons des essais en

arboriculture fruitière dans le cadre d’un réseau

d’expérimentation appelé RITA. Les résultats de nos travaux

sont très attendus par les producteurs de fruits et légumes.

Nous restons tout de même très vigilants sur la situation 

phytosanitaire qui ne cesse d’évoluer chaque année avec

l’apparition de nouvelles maladies. Enfin, nous continuerons à

développer nos actions traditionnelles et poursuivre

d’excellentes collaborations avec nos différents partenaires.

De façon plus générale, 2013 devait être l’année de la 

reconquête de la production locale dans le domaine des fruits

et légumes. Nous souhaitons à tous les agriculteurs et à tous

nos partenaires une bonne et excellente année 2013.

Le Président, J. Maurice
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• Visite de notre collaborateur cubain

La FREDON accueillera le Dr Fermín Fuentes

Sandoval du 23 mars au 06 avril 2013.

Spécialiste de la lutte biologique auprès du

gouvernement cubain et de la FAO, il est à

l’origine de la création de plusieurs unités de

production d’auxiliaires des cultures à Cuba

et au Venezuela. Il assure depuis le début

l’année 2012 l’appui scientifique de l’action

de la FREDON sur le développement de lutte

biologique inondative à la Martinique dans le

cadre du plan Ecophyto.

• Lutte contre le psylle des agrumes

et le greening (HLB)

L’arrêté ministériel du 9 novembre 2012 “rela-

tif à l’utilisation de traitements dans le cadre

de la lutte contre Diaphorina citrii (Kuway)”

prévoit l’extension d’usage de trois molécu-

les différentes pour lutter contre le psylle

des agrumes à la Martinique et en Guadeloupe.

• Journée d’échanges sur la gestion

du flétrissement bactérien

Le 8 janvier, une journée d’échange a été

organisée au Prêcheur afin de présenter

l’expérimentation conjointe FREDON-CIRAD,

sur l’effet assainissant de quatre plantes de

services différentes pour se prémunir contre

le flétrissement bactérien de la tomate

(Ralstonia solanacearum) : oignon-pays,

Crotalaria spectabilis, Crotalaria juncea et

Mucuna deeringiana. Une journée technique

est prévue dans le courant de l’année pour

présenter les résultats finaux de cette expéri-

mentation et diffuser plus largement cette

méthode.

• Bulletin sur l’agro-écologie en Martinique

Dans le cadre du projet de déve-

loppement de l’Agriculture Bio-

logique et des pratiques agro-

écologiques, qu’elle conduit avec

le LEGTA de Croix-Rivail, la 

FREDON a édité un bulletin

d’information sur l’agro-écologie en Martinique.

Financé par le Conseil Régional, il est 

rédigé en collaboration avec la Chambre

d’Agriculture, le CIRAD-PRAM et Ruralité-

Multiservices.

• Salon de l’agriculture 2013

Le Salon International de l'agriculture aura

lieu du 23 février au 3 mars 2013 au parc des

Expos de Paris, Porte de Versailles. Il fête sa

50ème édition avec une nouvelle organisation

et des animations spéciales.

• Reconductio du programme JAFA 

Les jardiniers amateurs qui le souhaitent

pourront toujours faire procéder à l’analyse

de leurs sols en 2013. Ils bénéficient de la gra-

tuité des analyses. Contactez la FREDON au

05.96.73.58.88
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La prise en compte des dégâts

des vertébrés dans les cultures

En maraîchage comme en arboriculture, les dégâts des différents vertébrés

(rongeurs, oiseaux et chauves-souris) constituent une préoccupation crois-

sante pour les planteurs. En effet, les dégâts de ces différents animaux se

cumulent, comme c’est le cas dans les vergers de goyaviers où les mêmes

fruits peuvent être mangés successivement par les rats-volants, les oiseaux

puis les rats. Ainsi, dans le cadre de ses travaux sur la biodiversité et de

l’épidémiosurveillance, la FREDON suit deux vergers de goyaves pilotes

afin de quantifier la part de dégâts imputable à chaque animal et les pério-

des de l’année où ils sont le plus actifs. Ce suivi a déjà permis de montrer

que si les dégâts d’oiseaux sont constants sur l’année, les chauves-souris,

elles, ne sont présentes dans les goyaveraies que pendant le dernier 

trimestre de l’année.

Les oiseaux

Pour les oiseaux, un travail

spécifique est en cours

depuis 2011. Il vise en par-

ticulier à comprendre

pourquoi dans certains

sites, ils peuvent être des

ravageurs majeurs de cul-

tures telles que les

piments ou les orangers

alors qu’ailleurs, ils ne tou-

cheront pas à ces fruits.

Suite à une grande campa-

gne d’observation, les pre-

miers résultats vont être

conjointement publiés par

la FREDON et l’UAG dans

une revue scientifique

dans le courant de l’année

2013.

Méthodes de protection des cultures

Alors que la lutte contre les rongeurs est relativement simple et bien mai-

trisée, il est plus compliqué de limiter les dégâts des oiseaux et des chau-

ves-souris car il s’agit d’animaux protégés dans notre île. Ils ne peuvent

donc pas être tués. Néanmoins, la FREDON poursuit ses travaux sur des

méthodes de lutte basées sur l’effarouchement, le recours à des sources de

nourritures alternatives ou encore sur la connaissance du cycle de vie de

ces animaux.

Rémi PICARD

Les chrysopes sont des insectes auxiliaires des cultures qui appartien-

nent à l’ordre des Névroptères. Leurs larves mesurent moins d’un demi-

centimètre et vivent sous les feuilles à la recherche de proies. Les adul-

tes mesurent entre un et deux centimètres mais sont difficiles à obser-

ver en raison de leur couleur. Afin de repérer la présence de chrysopes

dans son jardin ou dans une parcelle agricole, il est plus simple de cher-

cher leurs œufs, très caractéristiques : ils sont pondus sous les feuilles,

attachés au bout d’un fin pédoncule et de couleur blanche. 

Alors que les adultes se nourrissent du nectar et du pollen des fleurs,

les larves sont de redoutables prédateurs des ravageurs : elles

s’attaquent principalement aux pucerons et aux aleurodes, mais aussi

aux œufs de papillons, aux cochenilles molles, aux thrips… Alliées 

précieuses des jardiniers et des agriculteurs, elles participent à la 

protection biologique des cultures. 

D’après nos observations, trois espèces sont présentes en Martinique.

Chrysoperla externa (Hagen, 1861) (la plus commune) et Ceraeochrysa

cubana (Hagen, 1861) vivent dans les zones de végétation basse comme

les parcelles maraîchères et les bords de champs, alors que

Leucochrysa floridana Banks, 1897 vit dans la strate arbustive : elle est

observable dans les vergers ou sur les bananiers. 

Afin de favoriser les chrysopes, il est intéressant d’avoir des fleurs

autour de ses cultures, afin d’apporter de la nourriture aux adultes. La

réduction de l’utilisation d’insecticides peut permettre de préserver

ces espèces fragiles car elles sont très sensibles à ces produits. La mise

en place de zones refuges, non traitées et semées avec des plantes 

nectarifères, telles que l’aneth (Anethum graveolens), leur permettra de

s’établir durablement dans le jardin ou l’exploitation agricole.

Pierre-Damien LUCAS

Gros bec s’attaquant à des gousses de pois d’angole (S. Siblet)

Les chrysopes, des prédateurs discrets

mais efficaces

De gauche à droite : œufs (R. Picard), larve et adulte (P. Ryckewaert) de chrysope
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la peau de nombreux fruits. Les 
trous d’alimentation occasionnés 
par ces papillons constituent des 
portes d’entrée pour de nombreux 
organismes commensaux (cham-
pignons saprophytes, bactéries, 
insectes divers) qui provoquent 
la pourriture puis la chute des 
fruits. 

•  Puceron noir des agrumes (Toxoptera citricida)
En janvier, des colonies actives de pucerons noirs des agru-
mes sont présentes sur les arbres observés de cinq des huit 
sites suivis. Le nombre de colonies de pucerons a augmenté 
(25 % des arbres portant 
des colonies de pucerons 
actifs contre 16 % en dé-
cembre). Cette augmenta-
tion concerne surtout les 
agrumes sucrés.

• Autres organismes nuisibles
Plusieurs autres organismes nuisibles (ou leurs dégâts) 
Comme le mois dernier, la présence d’un charançon des 
agrumes (Diaprepes sp.) a été observée dans un verger du 
réseau et des dégâts typiques ont été relevés sur un autre 
des vergers. Les adultes font des dégâts typiques sur feuille 
(grignotage), peu importants. Cependant, les larves de ces 
charançons se nourrissent des racines des agrumes ; cela 
peut entraîner des dégâts conséquents, notamment sur les 
jeunes arbres.
Par ailleurs, des cochenilles vertes (Coccus viridis) ont été 
observées sur un site du réseau. Quand elles sont nom-
breuses, les cochenilles vertes affaiblissent l’arbre à la fois 
par prélèvement de sève et par formation de fumagine. El-
les sont particulièrement préjudiciables aux jeunes arbres.
On constate que des fourmis sont présentes sur les arbres 
où pullulent les cochenilles. Elles 
sont en fait associées : les fourmis 
consomment le miellat produit par 
les cochenilles vertes et les dé-
fendent contre leurs prédateurs. 
Aussi, la lutte contre les coche-
nilles également passe par la lutte 
contre les fourmis.
Plusieurs autres organismes nuisibles (ou leurs dégâts) 
ont été observés : aleurodes cochenilles (dont Icerya sp. 
et Fiorinia proboscidaria), greasy spot ainsi que des dégâts 
de mineuses des agrumes (Phyllocnistis citrella). Générale-
ment, ces organismes ne sont pas à l’origine de pertes de 
rendement conséquentes et leur présence ne nécessite pas 
d’intervention.

Martinique  -  Janvier 2013
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Rédacteurs
SICA TG - FREDON - Chambre 
d’Agriculture - CTCS

Comité de rédaction
Chambre d’Agriculture - DAAf-
SALIM - FREDON - CIRAD

Crédit photos
FREDON - CIRAD - SICA TG - 
BANAMART

FREDON
FEDERATION REGIONALE de DEFENSE contre les

ORGANISMES NUISIBLES de la MARTINIQUE

N°35

SICA TG 

Ananas Martinique

Conseil Général
de la Martinique

Jardins et Vergers Tropicaux

Bulletin de Santé du Végétal

•  Acariens sur fruits : tarsonèmes 
(Polyphagotarsonemus latus) et phytoptes 
(Phyllocoptruta oleivora)

Comme le mois passé, le 
pourcentage d’arbres portant 
des fruits avec symptômes est 
très élevé. Il tend à diminuer sur 
limettiers mais cette diminution 
est surtout due à un nombre de jeunes fruits plus 
important.
En effet, les dégâts d’acariens sur fruits sont occasionnés 
lorsque le fruit commence à grossir et ne sont visibles que 
quelques mois plus tard, en fin de grossissement. 
Une observation des jeunes fruits à la loupe sur le site 
du Saint Esprit a montré une faible présence d’acariens 
vivants sur ces derniers (seulement 6% des fruits sont 
concernés).

• Pourriture brune à phytophthora (fruits)
Au mois de janvier, des attaques 
de pourriture brune à Phytophthora 
ont été observées sur cinq des huit 
sites, avec des intensités variables. 
Le pourcentage d’arbres portant 
des fruits touchés est globalement 
stable depuis le mois de novembre 
(15% à 20 %).

•  Papillons piqueurs de fruits  
(Eudocima materna et Gonodonta spp.)

Ces ravageurs ne s’attaquent pas aux limettiers.
En janvier, des fruits piqués ont été observés sur tous les 
vergers d’agrumes sucrés suivis. Globalement, la moitié 
des arbres observés sont concernés.
Les dégâts sont causés par les papillons piqueurs de fruits 
qui sont munis d’une trompe rigide capable de transpercer 

Agrumes
Le réseau de surveillance est composé de 
8 parcelles : 4 sites de suivi sur limettiers 
de Tahiti et 4 sites de suivi pour les 
autres agrumes. Les observations sont 
bimensuelles. Au mois de janvier, le site 
du Prêcheur n’a été observé qu’une fois.

Stades 
Comme au mois de décembre, sur limettiers, tous les 
stades, de la fleur au fruit à récolter, sont observés.
Sur les autres agrumes, les arbres sont essentiellement en 
fin de période de fructification.

Fourmis du genre Solenopsis 
protégeant des cochenilles vertes 

des agrumes (R. Picard)

Ce bulletin est basé sur des observations ponctuelles. Il donne une tendance de la situation 
sanitaire régionale, mais celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. La 
Chambre d’Agriculture dégage toute responsabilité quant aux décisions prises et invite 
les agriculteurs à réaliser leurs propres observations sur leurs parcelles.

i
La version intégrale de ce bulletin 
peut être téléchargée depuis les sites 
de la Chambre d’agriculture et de la 
FREDON.

•  Cercosporiose de la laitue  

(Cercospora longissima) :
Ce champignon est caractérisé 

par :
- Des taches brunes à noires 

avec une zone centrale 

décolorée;

- La présence d’un halo jaune 

ou vert pâle;

- Des taches de forme arrondie, 

pouvant devenir angulaires à la rencontre des nervures;

En s’agrandissant, les taches peuvent confluer. Le tissu 

foliaire se déchire alors facilement.

Les dégâts de cercosporiose sont plus ou moins importants 

sur les sites observés mais restent généralement faibles 

voire nuls.

•  Mouches mineuses en plaques et serpentines 

(Amauromyza maculosa, Liriomyza spp.) :

L’importance des attaques varie d’une parcelle à une autre. 

Les dégâts de mines en plaque sont conséquents surtout en 

fin de mois sur les sites de Morne-Rouge, de Bellefontaine 

et de Ducos.

Martinique  -  Février 2013
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et de Vergers et Jardins 

Tropicaux.
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Laitues
Les sites du Morne-Rouge et de Bellefontaine ont été observés au mois de Février. Un 

nouveau site situé au François est également observé depuis le mois dernier.

Enfin, deux observations ont été réalisées à Ducos, sur un site planté ponctuellement 

en laitue.

Tableau récapitulatif des observations

Morne-Rouge
Bellefontaine

François
Ducos

% de laitues atteintes par :
28
janv.

21
fév.

25
fév.

24
janv.

5
fév.

21
fév.

26
fév.

30
janv.

7
fév.

14
fév.

7
fév.

14
fév.

Cercosporiose

(Cercospora longissima)
0% 40% 0% 0% 0% 0% 0% 0% 28% 36% 0% 0%

Mouches mineuses 

serpentines (Liriomyza spp.)
12% 28% 40% 20% 12% 24% 48% 16% 16% 0% 72% 16%

Mouches mineuses en plaque

(Amauromyza maculosa)
8% 80% 60% 12% 24% 20% 80% 4% 12% 24% 48% 80%

A retenir : Plusieurs pratiques culturales permettent 

de limiter les infestations :

-  Choisir une parcelle éloignée d’une ancienne culture 

de laitue ou au moins située au vent de celle-ci;

-  S’assurer d’un approvisionnement en plants non 

infestés;

-  Détruire les résidus de culture et les déchets de 

nettoyage des pommes, qui contiennent des larves et 

des œufs;

- Effectuer un vide sanitaire.

Ce bulletin est basé sur des observations ponctuelles. Il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, mais celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. La 

Chambre d’Agriculture dégage toute responsabilité quant aux décisions prises et invite 

les agriculteurs à réaliser leurs propres observations sur leurs parcelles.

i

La version intégrale de ce bulletin 

peut être téléchargée depuis les sites 

de la Chambre d’agriculture et de la 

FREDON.
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• Petit guide à l’attention des jardiniers amateurs (20p., 2012)  
et Trucs et astuces du jardin (28p., 2012) : 
Deux guides pour jardiner en préservant sa santé et l’environnement apportant des 
conseils pratiques pour la bonne utilisation des produits phytosanitaires ainsi que de 
petites astuces pour entretenir son jardin sans pesticides. Format papier disponible à la 
FREDON et format électronique sur le site de la FREDON (www.fredon972.fr ) et de l’ODE 
(www.eaumartinique.fr) 

•Itinéraire technique du soja (16p., 2011) : 
Livret technique complet qui permet de débuter dans cette culture de diversification à la 
Martinique. Le document présente l’intérêt du développement de cette culture avec toutes les 
étapes de l’itinéraire technique du soja jusqu’à sa transformation et les débouchés potentiels. 
Disponible à la FREDON.

•Carnet de dératisation (24p., 2009) : 
Livret offrant des conseils destinés à lutter efficacement contre les rongeurs (rats et/ou souris). 
Des informations sur les espèces de rongeurs et leur comportement, sur les nuisances causés  
ainsi que sur les différentes stratégies de lutte y sont apportés. Disponible à la FREDON. 

•La flore adventice des cultures fruitières à la Martinique (66p., 2008) :
Guide de reconnaissance des plantes indésirables pour l’arboriculteur fruitier. Il s’agit 
d’un outil aidant à la gestion raisonnée de l’enherbement dans les vergers martiniquais. 
Disponible à la FREDON.

• Guide phytosanitaire de la Martinique (492p., 2006) :
Guide regroupant des informations relatives sur les pesticides pour un meilleur respect  
de la réglementation et une contribution au respect de l’environnement et la santé humaine. 
Les règles de bonnes pratiques ainsi que des informations sur certaines maladies, ravageurs  
et insectes utiles des plantes y sont répertoriés. Prix de vente à la FREDON : 10€.

• Les ravageurs et auxiliaires de la Martinique en cultures d’agrumes (24p., 2004) : 
Fiches techniques d’identification des ravageurs et auxiliaires entomophages pour la protection 
phytosanitaire raisonnée des agrumes. Consultable à la FREDON. 
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En fonction des actions menées, la FREDON édite des rapports et des notes techniques sur 
différents thèmes. N’hésitez pas à consulter les agents de la FREDON pour toutes demandes  
d’informations complémentaires s’inscrivant dans les missions de notre organisme.

plaisirs et risques

Le jardinage entre

4 // 

P rès de 50% des martiniquais* disposent 
d’un jardin potager, fruitier, médicinal, 
aromatique ou même ornemental. 

Le jardin créole fait partie intégrante du 
patrimoine des petites Antilles. Par sa richesse 

végétale et culturelle, il constitue un lien social, 

familial et intergénérationnel tout en possédant 

une fonction paysagère qui rattache symboli-

quement l’Homme à la terre.  
Attenant aux maisons individuelles, le jardin 

créole est un héritage des générations passées. 

Il sert à l’autoconsommation et représente un 

moyen économique de se nourrir. Le jardinier 

amateur y trouvera également un moyen de 

pratiquer une activité physique régulière. 
Véritable anti-stress, le jardinage participe à la 

valorisation de l’homme qui le travaille. En 
cultivant son terrain, le jardinier augmente 
l’estime qu’il a de lui-même et maîtrise la 
traçabilité des produits ainsi consommés. 
*Enquête Ipsos pour ODE auprès de 500 personnes du 

07/07 au 03/08/2011

Le saviez vous ?
 
78 000 tonnes de pesticides ont été 

utilisées en 2008 en France, usages 

agricoles et non agricoles confondus. 

Notre pays est ainsi le premier consom-

mateur européen de pesticides  
et le quatrième au niveau mondial. 

Source : Union des industries de la protection  

des plantes (UIPP)

Pourtant, beaucoup de jardiniers amateurs ont 

trop souvent recours à des produits qui peuvent 

être dangereux pour les jardins. Ceux utilisés 

pour lutter contre les pucerons ou pour 
combattre les maladies ne sont pas des produits 

anodins : ce sont des pesticides. Les désher-

bants, quant à eux, sont utilisés sur les allées ou 

les pentes de garage par exemple, se retrouvent 

dans les eaux de surface ou souterraines, et 

entraînent une pollution des eaux soit par 
infiltration (eaux souterraines) soit par ruisselle-

ment (cours d’eau).

Sans le savoir, beaucoup de jardiniers 
amateurs sont donc responsables d’une part 

importante de la pollution des sols et des eaux.

apprenons à nous en passer !Les pesticides, 

Protéjé jaden-nou, sé protéjé lanati épi santé-nou !

Petit guide  l attention 

des jardiniers 
amateurs

Le soja est une plante proche du haricot. Originaire 

des régions chaudes du sud-est de l’Asie. il est 

aujourd’hui cultivé majoritairement sous climat 

tempéré mais sa culture est particulièrement 

adaptée aux zones tropicales. Riche en protéine 

et en huile, le soja est un aliment de grande 

valeur nutritionnelle. En outre, il constitue un 

excellent élément de rotation des cultures et 

renforce la durabilité agronomique du système 

d’exploitation.

Itinéraire technique du soja 
(Glycine max - famille des Fabacées)
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